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Peut-on établir un parallele entre le Rwanda de 1994 et le Burundi de 2016 ?

Le Soir, 29 mai 2016 Un scA©nario rwandais se dessine au Burundi Le carnet de Colette Braeckman Un an aprA’s le
putsch manquA®© du gA©nA©ral Godefroid Nyombare, un an aprA’s les violentes manifestations qui avaient marquA®© la
rA©A®©lection du prAGsident Pierre Nkurunziza A un troisiA"'me mandat jugA®© contraire aux accords de paix dA€™Arusha, le E
sa€™est, en quelque sorte, installA© dans Ia&€™urgence. Certes, les origines du conflit sont plus politiques qua€™ethniques, r
plusieurs aspects, la situation A Bujumbura rappelle, tragiquement, cet Aotat de A« ni guerre ni paix A» que connaissait le
Rwanda en mars 1994, A la veille du gA©nocide dA©clenchA®© par la€™attentat contre I&€™avion du prA©sident Habyariman,
A laE™A©poque aussi, les rA©unions se poursuivaient A Arusha, en vue da€™aboutir A un hypothA®Gtique partage du pouve
pression AGtait mise sur un prA©sident Habyarimana pris en otage par les A« durs A» de son rA©gime. Mais dans le mA2me
temps, lA€™AGtau se resserrait dans le pays, visant les Tutsis mais A©liminant aussi des A« modA©rA©s A» appartenant aux
ethnies, tandis que les milices Interhahamwe AGtendaient leur contrA’le dans les quartiers. Aujourda€™hui aussi, le Burundi
se trouve absorbA®, sur le plan politique, par le dialogue initiA© par IA€™ancien prA©sident tanzanien Benjamin Mkapa et, ave
soutien de 1&€™Union africaine et de I&€™ONU, la plupart des intervenants ont pris, une fois de plus, le chemin d&€™Arusha,
capitale de la diplomatie africaine. Mais les Burundais de tous bords dA©noncent IA€™imprA©paration de la rA©union, qui na€
encore qua€™aux prACliminaires tandis que le Cnared, une coalition qui regroupe la quasi-totalitA© de 1&€™opposition en exil
pas AOtA® invitA©e en tant que tellea€! La rA©alitA© sur le terrain est, elle, bien diffAGrente de ces gesticulations diplomatiqu
de ces querelles de leadership : alors que les principaux chefs de file de Ia€™opposition se trouvent en exil, au Rwanda ou
en Europe, des assassinats ciblA©s se poursuivent A Bujumbura, visant principalement des militaires. Rapelons que
la€™armA©e burundaise, oAt les ex-FAB (forces armA©es du Burundi) avaient AOtA© mixA©s avec des anciens rebelles reve
maquis, et oAl les postes de commandement avaient AOtA© partagA©s entre Hutus et Tutsis dans une proportion de 50/50,
avait AOtA© considA©rA©e comme le principal acquis de la derniAre dA©cennie. Les militaires en avaient AOtA© rA©compe
le Burundi A®Gtait devenu un contributeur important aux opA©rations de maintien de la paix de IA™ONU, envoyant plus de 800
hommes en Somalie (OpA®©ration Amisom) et en Centrafriquea€!. Cette armA©e est aujourda€™hui en passe de devenir elle-
mA2me un champ de bataille : JA©JA A©branlA©e par la rA©bellion du gA©nA©ral Nyombare voici un an, la€™armA©e est vi
assassinats ciblA©s. Des officiers considA©rA©s comme A« modAG©rAGs A» tels le gAOnA©ral Kararuza, qui avait dirigA®© les
opAcrations de I&€™ONU en Centrafrique, a AOtA© assassinA®© voici trois semaines, ainsi que son garde du corps, sa femme
fille, da€™autres officiers ont disparus ou ont AOtA© AClimIinA©s, tous se sentent aujourda€™hui menacA©s. Les coups peuv
des extrA©mistes du rA©gime mais aussi de la rA©bellion qui considA re ces A« loyalistes A» come des traA®tresa€! En outre
les membres des ex-FAB, (IA€™ancienne armA®©e nationale) qui reprA©sentaient une garantie de sA©curitA© pour les Tutsis,
dA©sormais envoyA©s en cantonnement dans des camps reculA©s tandis que les armes lourdes et les munitions leur ont At/
retirA©es. A Bujumbura, ces militaires de 1a€™armA©e rA©guliA re sont progressivement remplacA©s par des policiers acquis
rA©gime mais surtout par des miliciens Imbonerakure, ces groupes de jeunes formA®©s sur le modA’le des Interhahamwe
au Rwanda. Ces derniers collaborent da€™ailleurs avec des FDLR (les miliciens hutus rwandais qui se trouvent toujours au
Kivu et ont traversA®© la frontiAre pour prAdter main forte aux extrA©mistes du pays voisin). Ces jeunes militants
extrA©mistes sont aujourda€™hui dA©ployA©s dans les quartiers de Bujumbura 0A?, avec Ia€™appui des pouvoirs locaux, ils
multiplient intimidations et dA©monstrations de force. Comme sile scenario rwandais de 1994 se calquait
inexorablement sur le Burundi de 2016, il est facile da€™imaginer le pire : si la rA©bellion, opA©rant depuis le Rwanda, passai
A la€™action dans la capitale, dA©cidant da€™en finir avec le rA©gime sinon avec le prA©sident, ces miliciens pourraient pas
la€™action dans les quartiers, ciblant les civils tutsis dAGJA repA©rA©s. Les familles des officiers tutsis des ex FAB
reprA@senteraient des cibles de choix : bA©nAC©ficiant dA€™un systA 'me A« location vente A», elles ont AOtA© regroupA®es |
quartiers faciles A identifier et sont aujourda€™hui dA©pourvues de toute protection. Comme au Rwanda en 1994, une vague
da€™assassinats pourrait prendre de vitesse la progression de la rA©bellion et, toujours comme A Kigali, les Hutus A« modAc
A» reprA©senteraient eux aussi des cibles, ce qui contribuerait A brouiller les pistes. Alors quA€™au Rwanda, une force de
paix de [A€™ONU se trouvait sur place, mais se rAGvACIla inefficace, au Burundi la communautA®© internationale est totalemen
absente : 1&€™Union africaine et la CommunautA®© est africaine sont impuissantes, le Conseil de sA©curitA© de IA€™ONU es
entre une France ambigAYze, la Russie et la Chine qui bloquent toute possibilitA© da€™interventiona€! Seules les
organisations humanitaires peaufinent, depuis la Tanzanie et le Congo, leurs plans da€™urgence et le Haut Commissariat
aux rA©fugiA©s prA©pare, A toutes fins utiles, un camp au Sud Kivu, qui pourrait accueillir quelque 250.000 Burundaisag!
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